
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rome, le 16 juillet 2025 

 

 

 

STELLA MARIS, 

UNE PAIX DÉSARMÉE ET DÉSARMANTE 

  

 

Chers frères et sœurs de la grande famille carmélitaine, 

Carmélites Déchaussées, Carmes Déchaux, Séculiers de l’OCDS, 

Familles, amis et membres des Instituts affiliés, 

 

En cette belle fête de notre Mère et Sœur, Sainte Marie du Mont-Carmel, je suis 

particulièrement heureux de pouvoir m’adresser à vous tous pour vous remercier et rendre 

grâce à Dieu pour le don de notre vocation. 

En cette journée solennelle, sous le manteau de Marie, nous nous unissons tout 

particulièrement à ceux d’entre vous qui vivent dans des situations de guerre, de privation de 

liberté, de danger, de crise, de maladie ou de solitude. Nous nous unissons également à ceux 

d’entre vous qui, pour diverses raisons, ont quitté l’Ordre en tant qu’institution. Marie 

continue à prendre soin de chacun d’entre vous, où que vous soyez, en vous donnant 

constamment la possibilité d’un nouveau « oui ». 

Dans le cœur et les profondeurs de Marie, Stella Maris, nous est donnée un nouveau jour 

plein de confiance et un avenir incomparable. Je profite de cette journée pour vous remercier 

tous pour l’enthousiasme et le bel écho qu’a reçu le mouvement de revitalisation de la vie 

mariale à travers lequel nous avons invité l’Ordre tout entier à renouveler notre espérance avec 

Marie en Jésus. Tout au long de ce parcours, nous avons été accompagnés par la conviction 

profonde que Marie donnera naissance au Carmel que son Fils attend de nous. Il ne s’agit pas 

du Carmel dont nous rêvons, que nous désirons ou que nous voudrions. 

Je vous écris cette lettre depuis Lisieux, dans la chapelle de la Petite Thérèse, au bord 

de la rivière qui coule le long du mur du Carmel de Thérèse. Dans cette chapelle de l’Ermitage, 

il y a un beau et symbolique tabernacle : il se trouve à l’intérieur de la silhouette de la Vierge 

du Sourire, juste au niveau de son ventre. Le Carmel est dans le sein de Marie, comme ce 

tabernacle, comme Jésus. Elle nous enfantera et nous donnera la lumière. J’ai une grande 

confiance dans la prière avec Marie, et avec saint Joseph. J’ai l’espérance que le Carmel 

affrontera l’impossible avec un cœur humble et audacieux. Ces jours-ci, en ce lieu, j’ai prié 

pour tout le Carmel. 

Je vous partage la litanie qui jaillit spontanément en moi. Je vous invite à y ajouter 

l’invocation et l’expérience avec lesquelles Marie résonne en vous : 
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 Sainte Marie de Bonne Espérance 

Marie, qui porte l’Espérance en son sein, se met en route, en pèlerin de la foi. Il s’agit 

peut-être là de la meilleure icône de la contemplation. Marie porte en elle le mystère d’un Dieu 

incarné, qui se fait faiblesse et vulnérabilité. En hâte, le cœur éveillé et amoureux du Dieu 

petit et infini qui l’habite, elle marche pour se mettre au service de sa cousine Élisabeth. Dès 

les premiers temps, les ermites expulsés de Terre Sainte ont dû sortir, partir en pèlerinage, 

découvrir le véritable Mont Carmel en eux-mêmes et dans chaque lieu, dans chaque moment 

présent de l’histoire. Je vous invite à faire un pas en avant et à ne pas demeurer dans les cendres 

du passé, mais à attiser le feu du présent. 

 

 Sainte Marie de la Paix désarmée et désarmante 

Notre Pape Léon nous a invités à cultiver une paix désarmée et désarmante. Nous 

voulons être « déchaussés », dépouillés, humbles et persévérants, et lutter désarmés de nous-

mêmes, avec passion, pour construire la paix, en commençant par notre propre communauté, 

avec les sœurs et les frères qui vivent avec nous. Sans cet abandon et sans s’être déchaussé, il 

n’y a ni dialogue ni fraternité possibles. Marie rend possible et enracine cette paix en chacun 

de nous, en guérissant les blessures intérieures de nos guerres et de nos batailles passées. Ce 

n’est que désarmés et confiants que nous affronterons ce qui nous attend. 

 

 Sainte Marie des larmes 

Marie réveille en nous les larmes et les pleurs face à l’injustice et à la guerre, face aux 

conflits cruels de notre temps. Elle transforme la juste indignation et l’impuissance en une 

lutte pour la transformation de notre monde. Elle n’est pas une mère qui nous laisse dans la 

tranquillité de l’indifférence et du confort apathique. Elle insuffle le feu et le zèle des frères et 

des sœurs qui écoutent le cri de ceux qui souffrent. Ô Marie, que nos cœurs soient réveillés 

par les cris des affligés et qu’ils brûlent de zèle pour la paix, même au péril de notre vie. 

 

 Sainte Marie des ponts 

Marie jette toujours, par sa présence maternelle, un pont entre les frères et les sœurs, 

entre les peuples, entre les charismes, entre les idées et les cultures. À plusieurs reprises, le 

Pape nous a invités à construire des ponts, des ponts qui dépassent les confrontations et qui 

sont le premier pas vers la réconciliation et l’accueil de l’autre ; un pont construit comme une 

métaphore de la rencontre qui brise la polarisation grandissante dans notre monde. Au Carmel, 

depuis les temps de Thérèse d’Avila et de Jean de la Croix, nous sommes menacés par le 

danger de nous estimer du bon côté, d’avoir raison, de juger l’autre, de croire que nous avons 

la bonne interprétation du charisme... Que Sainte Marie des ponts nous empêche de sombrer 

dans l’eau de notre orgueilleuse autosuffisance. 

 

 Sainte Marie de la vie quotidienne 

Marie, Mère et sœur des Carmes, nous éduque à la vie contemplative dans l’ordinaire 

de la vie quotidienne. C’est la mystique de ce qui ne brille pas et de ce qui n’éblouit pas, la 

spiritualité des choses ordinaires, faites sans désir d’être vues ou reconnues : « faire ce qui est 

sans valeur, et ne sera pas reconnu » (Julián Marías). Il s’agit de cultiver le goût du détail et 

des gestes gratuits, sans attendre de récompense, de prendre soin de la maison commune, de 

sorte que tous s’y sentent chez soi. 
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 Sainte Marie du dialogue et de l’écoute 

Que Marie, la femme de l’écoute attentive à la vie qui bat à l’intérieur, la femme des 

silences et des questionnements, la femme des paroles qui jaillissent d’un cœur simple et 

reconnaissant, suscite en nous le dialogue qui nous permet d’apprendre et de comprendre la 

vérité de l’autre. Ô Marie, apprends-nous le dialogue qui est ouverture et découverte, 

réceptivité et parrèsia (liberté de parole), docilité et offrande. 

 

 Sainte Marie du répit et du repos. 

Marie nous apprend à nous reposer, à prendre soin de nous-mêmes pour prendre soin 

des autres, à respirer et à se laisser respirer, avec un rythme qui n’est pas celui de la hâte ou 

de la rapidité, mais de la qualité de vie et de la présence. Marie nourrit en nous le souffle de 

l’Esprit, qui accompagne notre rythme quotidien et nous aide à goûter la vie. Ce n’est qu’en 

se reposant que l’on peut travailler. Marie nous rappelle le battement de cœur de la Présence 

qui est en nous, en nous évitant de tomber dans une dispersion stressante. Tu nous aides, ô 

Marie, à revoir et à réorganiser personnellement et communautairement les inerties qui nous 

empêchent de boire et de savourer le moment présent. 

 

 Sainte Marie du chemin dans les ‘non-chemins’ 

« Même dans les déserts du cœur jaillit la fraîcheur des sources » (Roger de Taizé). 

Marie est la Mère de l’espérance au moment même où l’histoire semble s’achever, et elle 

attend, au Samedi Saint de l’histoire, une surprenante résurrection. Dans tant de « non-

chemins » de notre vie, Marie nous prend par la main et nous conduit, comme des enfants, à 

travers des chemins qui n’apparaissaient pas sur les cartes des explorateurs les plus sages. Elle 

donne naissance à un chemin dans la Nuit de l’histoire, à un sentier dans les impasses et à un 

puits dans les échecs. Elle est la Stella Maris. Elle nous apprendra, y compris dans tant de 

situations de Carmels en grande fragilité et d’autres qui s’en rapprochent, à être une graine qui 

tombe en terre pour, avec le temps, porter les fruits que Dieu veut. 

 

 Sainte Marie de l’humilité et de l’audace 

Sainte Marie du Mont-Carmel nous rappelle que seuls les humbles sont vraiment 

courageux dans l’aventure du don de soi : humilité et courage, simplicité et audace. 

 

 Sainte Marie des bourgeons invisibles 

Face à la menace du regard négatif sur le présent, Marie nous offre son regard positif, 

car elle connaît l’au-delà et l’après qui battent dans le Cœur de son Fils, le Seigneur de 

l’histoire et de l’avenir. Marie nous montre, dans le vieux tronc du Carmel, les jeunes pousses 

de grâce et de commencement. Elle guérit notre regard négatif et nous fait voir la réalité, sans 

l’idéaliser ni la nier, en nous montrant, à chaque instant, la présence du Dieu qui veut naître. 

La foi de Marie est toujours féconde et porteuse d’espérance dans la volonté de Dieu. Elle 

nous invite à bénir les germes qui apparaissent déjà dans chaque personne et dans chaque 

communauté. 

 

Je vous invite à ajouter votre propre litanie et à invoquer tous ensemble Marie. 
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Nous vous communiquons également les résultats de l’enquête que nous avons menée 

au sein de tout l’Ordre et qui est comme une radiographie de notre vie mariale. Je remercie de 

tout cœur les frères de l’équipe Fatima pour tout le précieux travail qu’ils ont accompli avec 

tant de joie et d’enthousiasme. 

Pour terminer, je voudrais annoncer l’ouverture d’un blog marial, qui recueillera tout ce 

qui a trait à la Vierge Marie et au Carmel, et qui sera accessible via le lien 

https://maristellacarmel.com/. Il proposera dans un premier temps des publications en cinq 

langues, avec la possibilité d’en ajouter d’autres s’il y a des volontaires prêts à traduire et à 

éditer les contenus correspondants. 

 

TRÈS BONNE FÊTE DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL !  

QUE LE SEIGNEUR VOUS BÉNISSE ! 

 

 

 

Fr. Miguel Márquez Calle, OCD 

Préposé Général  

 

https://maristellacarmel.com/

